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ENQ : …une fille ou un garçon ? 

ME : J’aimerais bien une fille, mais j’ai toujours des garçons. 

ENQ : Il faudra avoir un autre bébé alors. 

ME : Non. 

ENQ : C’est fini ? 

ME : Oui, c’est fini. 

ENQ : Au Cambodge, on a beaucoup d’enfants ! 

ME : Mais non, je ne veux pas. 

ENQ : Combien de fois avez-vous mis votre bébé aux seins ? 

ME : J’ai mis le bébé aux seins deux fois. 

ENQ : Ça va mieux ? Elle a moins mal aux seins ? 

ME : Il y a la montée de lait maintenant. J’ai extrait le lait et je le garde dans le biberon pour le bébé. 

ENQ : Parce qu’il dormait ? 

ME : Oui. 

ENQ : Et du coup, quand elle extrait, elle extrait comment ? 

ME : Je mets le téton dans le biberon, puis je presse le sein pour sortir du lait. 

ENQ : Et après, elle le met dans le frigo ? Comment ça se passe ? 

ME : Non, je ne le mets pas dans le frigo. 

ENQ : Elle le garde combien de temps ? 
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ME : En fait, on peut garder le lait maternel plus longtemps que le lait artificiel en poudre, cinq ou six heures. 

Le lait en poudre, on peut le garder quatre ou cinq heure. 

ENQ : Est-ce qu’elle savait avant d’accoucher qu’elle attendait un garçon ? Elle avait fait des échographies ou 

c’était une surprise le jour de la naissance. 

ME : J’avais déjà fait des échographies. 

ENQ : Est-ce qu’elle a voulu décider le jour de la naissance car des fois des mamans cambodgiennes décident 

d’avoir une césarienne, elles vont voir un Kru pour choisir le jour, etc. ?  

ME : Jamais. Il y a certaines personnes qui pensent au bébé, à l’année du bébé. Moi, non. Je laisse passer 

naturellement. 

ENQ : Est-ce qu’elle a donné un nom à son enfant parce que hier elle disait qu’elle n’avait pas encore donné de 

nom. 

ME : Pas encore. 

ENQ : Pour les autres enfants, c’était pareil ? Elle a attendu quelques jours ? 

ME : Oui, j’ai attendu un ou deux jours. 

ENQ : Et là, elle attend encore un petit peu, elle ne sait pas encore ? 

ME : J’attends jusqu’à ce que je rentre à la maison. 

ENQ : Ça se décide avec la famille ou c’est elle et son mari qui font tout seul ? 

ME : La plupart, on voit le moine. Selon la coutume khmère, on demande au moine de prédire à partir des 

noms de parents et la date de naissance de l’enfant et de trouver un nom. 

ENQ : Ça se fait toujours au moment du retour à la maison ? Pour les autres enfants aussi ? 

ME : N’importe quand, on peut le faire maintenant ou au moment du retour à la maison. Ça dépend de la 

disponibilité. Par exemple, mon mari, il travaille, on est occupé, c’est pourquoi on n’e l’a pas encore fait. 

ENQ : Est-ce que pour ses autres enfants, elle savait le prénom  avant l’accouchement? 

ME : Jamais. Mais, celui-là (il est présent dans la pièce), on a donné le prénom à la naissance. Et le deuxième 

enfant, on a attendu trois ou quatre jours. 

ENQ : Ça veut dire, ils ont pu consulter le moine toute de suite ? 

ME : Non, c’était la grand-mère qui avait donné ce prénom qu’elle aimait. 

ENQ : Ils n’ont pas choisi avec l’aide d’un moine. Ça dépend. Là, ils demandent l’aide d’un moine parce qu’ils 

n’ont pas d’idée. Pourquoi, ils ne vont pas choisir eux-mêmes ? Pourquoi cette fois-ci, ils vont voir un moine ? 

ME : En fait, selon le bouddhisme, comme vous le savez (elle s’adresse à la traductrice), on consulte le moine 

pour trouver un bon prénom à partir de la date de naissance. On ne peut pas donner le prénom nous-mêmes, parce 

que parfois, ce n’est pas un bon prénom. Le prénom donné par le Krou est bon. 

ENQ : Pourquoi, ils n’ont pas fait pour le premier ? Parce qu’ils avaient envie de choisir eux-mêmes ? C’est 

mieux de choisir soi-même ou de demander à un moine ? C’était pas pareil pour chaque enfant ? 

ME : Parce que la grand-mère aime ce prénom. En plus, selon les vielles personnes, il est né la bonne date, le 

beau moment. 
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ENQ : J’aimerais reparler du fait que les premiers jours elle n’a pas donné le sein. Est-ce qu’elle peut nous 

expliquer pourquoi elle a attendu trois jours ? Si c’est lié au fait que le lait les premiers jours n’est pas bon ? Si elle 

était fatiguée ? 

ME : Evidemment, le lait ne coulait pas encore. En plus, j’étais fatiguée après l’accouchement. Donc, je devais 

me reposer un peu. Si je mets le bébé aux seins, ça me fait mal. Un ou deux jours après l’accouchement, je voulais 

donner les seins mais comme j’étais fatiguée et que le lait ne sortait pas encore, je n’ai pas fait. Maintenant, le lait 

coule, donc je mets le bébé aux seins. J’allaite quand il pleure. 

ENQ : Est-ce qu’elle pense que le fait qu’elle soit fatiguée, pas en forme, le lait peut ne pas être  bon pour le 

bébé ? 

ME : Non. 

ENQ : Et pour les deux autres enfants, c’était pareil ? 

ME : Oui. Et pour celui-là, j’ai attendu cinq jours après la naissance, et pour le deuxième c’était deux jours. 

ENQ : Qu’est-ce qu’elle faisait des gouttes de lait, du peu de lait qu’elle a eu ? 

ME : Le peu de lait, quand j’en avais, je donnais au bébé 

ENQ : Et là, elle n’avait pas donné ? 

ME : Si, j’ai donné hier. 

ENQ : Parce que c’était les premières gouttes qu’elle voyait ? 

ME : Oui, le tout petit peu de lait qui coulait. Mais le bébé n’a pas pris la première ou la deuxième goutte car je 

devais rouler ou stimuler les seins pour qu’il y ait encore quelques gouttes.  

ENQ : C’était quand les premières gouttes? 

ME : Hier. Quand le Yay  a fait des massages, il n’y avait pas encore du lait. Le soir, le lait commençait à couler 

un tout petit peu, alors j’ai mis le bébé aux seins. 

(TRA) : Et ce n’était pas les quelques gouttes qui ont coulé lors des massages hier ? 

ME : Là, c’était « Teuk Thla », liquide transparent. Teuk thla, c’est Teuk dambong (première liquide). Ce n’est 

pas qu’on doit donner tout de suite les tous premières gouttes. 

ENQ : Pourquoi on ne le donne pas ? 

ME : Parce que c’est Thla. En fait, les toutes premières gouttes qui coulent, ce n’est pas Dambong(elle veut 

dire le colostrum). Quand le lait commence à couler et quand le bébé commence à téter, là, c’est ce qu’on appelle  

Dambong. 

(TRA) : Donc, vraiment les premières gouttes, ce n’est pas le colostrum ? 

ME : Si, c’est aussi le colostrum mais c’est trop peu. On a besoin de laver. Teuk thla, je ne sais pas mais quand 

le bébé tète, le couleur de lait est comme ça, comme lait concentré, c’est un peu jaune. Mais le lait artificiel est 

blanc. 

ENQ : Et ses premières petites gouttes, elle estime qu’elles ne sont  pas bonnes, qu’elles sont sales ? 

ME : En fait, ce n’est pas sale. C’est normal quand on stimule les seins, il y a un peu de lait qui sort. En bref, 

quand on a du lait et on met le bébé aux seins, là, c’est le colostrum. Peu importe le fait qu’on donne les premières, 

vraiment les premières gouttes. Quand le lait commence à couler, c’est le colostrum. Voilà c’est ce que je trouve. Je 

ne sais pas qu’est-ce que les autres pensent ? 
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ENQ : En tout cas, ce n’est pas parce que ce n’est pas bon qu’elle ne les donne pas ? 

ME : Non, ce n’est pas comme ça. 

ENQ : Est-ce qu’elle a eu des conseils de la Yay qu’on a vue hier, de sa maman, de ses expériences qu’elle a eues 

avec ses enfants avant ? 

ME : Les expériences au niveau du lait ? Oui, à l’époque de mon premier enfant, j’avais mal aux seins, le lait ne 

coulait pas. J’achetais un tire-lait, mais ce n’était pas mieux. Ma mère me disait qu’elle allait faire venir la Yay pour 

faire des massages. Après ses massages, le lait commençait à couler. Au niveau des quelques premières gouttes, je 

ne les trouve pas bon ou mauvais. C’est juste quelque gouttes, pas beaucoup. Après, je mets le bébé aux seins. Pour 

mes trois enfants, c’est pareil. Quand j’ai du lait, j’en donne au bébé. 

ENQ : Comment elles-s’appellent, les petites premières gouttes ? 

ME : Je ne sais pas. 

ENQ : C’est elle qui dit les petites premières gouttes ou c’est moi, en fait ? C’est moi qui dit ça. Elle a dit 

comment ? 

(TRA) : “A tcheinh mun ké, A pi bei domnâk” (les premières gouttes, les quelques gouttes) 

ENQ : Et les autres mamans aussi, c’est une habitude au Cambodge de ne pas donner les premières gouttes ? 

ME : Je ne sais pas. Personnellement, je fais selon ce que je trouve. Je ne sais pas ce que les autres trouvent. 

ENQ : D’où vient le lait ? 

ME : Je ne sais pas. Ce que je sais, c’est quand on est enceinte, les seins deviennent plus gros. Et après 

l’accouchement, le lait commence à couler. Le lait est aussi le sang de notre corps. 

ENQ : Et le Teuk da dum bo, le colostrum, vient du sang aussi ? 

ME : Oui, le lait qui sort des seins vient du sang. Mais c’est blanc. 

ENQ : Est-ce qu’au niveau de la couleur, des fois, ça peut être rouge un peu, comme le sang ? Au niveau de la 

couleur, est-ce que ça peut être rougeâtre ? On a une maman qui nous a dit que le colostrum, c’est rouge.  

ME : J’ai entendu des veilles personnes et ma mère dire que le lait est le sang qui sort du corps 

ENQ : Est-ce qu’elle a eu envie de gouter les premières gouttes et puis, le colostrum et après, le lait ? Les trois ? 

ME : Non. 

ENQ : Pourquoi ? Elle n’a pas eu envie de savoir ce que son bébé allait manger ? 

ME : Non. 

ENQ : Pour ses trois enfants, elle n’a jamais gouté ? 

ME : Jamais. 

ENQ : Ça ne lui donne pas envie ? 

ME : Non. 

ENQ : Ça n’a l’air pas bon ? Pas appétissant ? 

ME : Non. Ce n’est pas la question d’être appétissant ou pas. Normalement, le lait n’est pas sucré comme le 

lait concentré. Mais moi, ça ne m’intéresse pas de le gouter. Quand le lait commence à couler, je le donne au bébé. 

Je ne pense pas à le gouter. 
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ENQ : Qu’est-ce qui se dit dans les médias par rapport au colostrum, les avantages, les inconvénients ? 

ME : Je n’ai pas beaucoup écouté. Ce que je sais c’est que c’est bon de donner le colostrum au bébé. 

ENQ : Est-ce qu’elle a entendu dire que ça rendait les enfants plus intelligents ? 

ME : Oui. Je pense comme ça. Ça rend les enfants résistants et en bonne santé. 

ENQ : Et pendant combien de temps on a le colostrum ? Combien d’heures ? Combien de jours ? 

ME : Le premier lait qui est transparent ne coule pas longtemps. Lorsqu’on presse les seins, il y en  a un tout 

petit peu et un instant après, il y a le lait qui est légèrement jaunâtre et blanchâtre. Maintenant, mon lait reste 

jaunâtre. Il ne devient pas encore blanc. Il va devenir blanc dans deux ou trois jours. Ça dépend des personnes. 

Peut-être, certaines femmes qui sont en très bonne santé, le lait qui coule est blanc. Moi, je remarque que mon lait 

est jaunâtre. Le couleur est comme l’œuf, comme le mur. Il y a le lait qui est jaunâtre, transparent, blanc. Je n’ai pas 

fait beaucoup attentions à ces couleurs. Je ne sais pas pendant combien de temps c’est le colostrum. 

ENQ : Celui qui est jaune, c’est le lait ? C’est le colostrum ? 

ME : Personnellement, je pense que c’est le colostrum, celui qui est jaune. 

ENQ : Juste si on peut discuter un peu de l’accouchement, elle nous a dit hier qu’elle avait une péridurale. Au 

Cambodge, c’est rare. Comment ça s’est passé ? C’est elle qui a demandé ? C’était prévu à l’avance ? 

ME : En fait, la péridurale vient existe depuis deux ans pour soulager la douleur de l’accouchement. Pendant 

l’accouchement, j’avais très mal, je ne pouvais pas supporter. Je ne voulais plus accoucher par voie basse. Je 

demandais une césarienne. Le médecin disait que mon bébé est petit, on n’a pas besoin de faire une césarienne. À 

ce moment-là,  il me disait aussi qu’il y avait un médicament injectable pour soulager 70% de la douleur. Alors, j’ai 

décidé d’avoir la péridurale. 

ENQ : Et c’est à peu près le même prix qu’une césarienne ou c’est plus cher ? 

ME : Peut-être, c’est moins cher qu’une césarienne. Je ne sais pas combien ça coûte une césarienne. Mais 

normalement, c’est plus cher. Là, une injection de péridurale coûte 50 dollars. Je ne connais ni le prix de la 

césarienne, ni celui de l’accouchement. 

ENQ : Ça l’a soulagée ? 

ME : Oui. Quand j’essayais de pousser le bébé, ça ne m’a fait pas très mal. 

ENQ : Est-ce qu’elle peut expliquer pourquoi la césarienne n’est pas conseillée quand le bébé est petit ? 

ME : La césarienne, c’est pour les femmes qui ne veulent pas avoir mal ou avoir la difficulté  pendant 

l’accouchement. En plus, si on n’arrive pas à accoucher par voie basse, on va avoir une césarienne. Si on peut, on 

laisse accoucher naturellement. Certaines femmes ne veulent pas accoucher par voie basse, elles ont peur d’avoir 

des douleurs, elle trouve que c’est difficile à pousser pour faire sortir le bébé, elles décident d’avoir la césarienne. 

Et moi, quand je ne pouvais plus supporter la douleur, je voulais une césarienne. Mais, le médecin disait que le 

bébé était petit, ce n’était pas difficile à accoucher, donc il ne fallait pas faire la césarienne, ça faisait perdre le 

temps et on allait perdre beaucoup de sang. Comme mon état n’était pas fort, le médecin  me conseillait la 

péridurale et disait que c’était mieux.  

ENQ : Est-ce qu’elle a été séparée de son bébé ? 

ME : À la naissance, on a mis le bébé sur la poitrine, après on lui a fait la toilette. Puis, Le bébé était emmené 

dans la chambre. Et moi, j’étais dans la salle d’accouchement encore une ou deux heures. 

ENQ : Est-ce que pour elle cette séparation était bénéfique pour elle parce qu’elle pouvait se reposer ou elle 

préférait rester avec le bébé, pas loin ? 
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ME : Je ne pensais pas. Après l’accouchement, le bébé devait être emmené dans la chambre pour habiller. Et 

moi, la maman devait rester dans la salle pour que le personnel fasse des soins. À peu près une heure plus tard, je 

pouvais rentrer dans la chambre. 

ENQ : Les soins pour le bébé, la toilette, quand il fait caca, qui c’est qui s’occupe du bébé ? C’est elle qui fait des 

soins ? 

ME : La grand-mère. 

ENQ : Et la servante aussi ? 

ME : Non. Elle aide juste à passer des choses. Mais pour habiller le bébé, c’est ma mère qui fait. 

ENQ : Est-ce qu’elle pense que le fait d’avoir une péridurale, ça a pu influencer la montée de lait ? 

ME : Non.  Le médecin m’a expliqué aussi avant de faire la péridurale que ça influençait un peu la santé. Par 

exemple, ça fait mal au dos. Ça va aller dans quelques mois. C’est ce qu’il m’avait dit. La péridurale, ça peut se faire 

lorsqu’il y a un accord de la patiente. On ne nous force pas à accepter. 

ENQ : Donc, elle a mal au dos toujours ? 

ME : Pas beaucoup. Ça va mieux par rapport au premier jour. 

ENQ : Est-ce que la journée, elle se lève un petit peu, elle marche ? Elle va prendre le bébé dans les bras ? Ou ce 

n’est pas elle ? Parce que peut-être elle est trop fatiguée pour le porter ? 

ME : Oui, je marche, quand je vais aux toilettes. Mais, je ne me sens pas encore très bien. J’ai un peu de 

vertiges. Je dois marcher très doucement. 

ENQ : Elle ne porte pas le bébé ? 

ME : J’ai juste porté le bébé pour allaiter quand quelqu’un me l’emmène et je l’allaite en m’allongeant. 

ENQ : Est-ce qu’elle dort avec son bébé à côté d’elle ? 

ME : Quand j’ai commencé à avoir du lait pour allaiter, le bébé dort à côté de moi. Par exemple, cette nuit, le 

bébé s’est réveillé souvent et j’ai dû le mettre aux seins. 

ENQ : Et c’est la nuit surtout qu’il dort à côté d’elle ? 

ME : La nuit et la journée, il dort souvent près de moi. Mais quand il n’a plus faim et il doit dormir longtemps, 

on le met dans son lit. 

ENQ : Est-ce qu’elle a donné autre chose ? Le lait du commerce ? Peut-être de l’eau ou d’autre chose? 

ME : Je ne donne pas encore autre chose. Pendant trois jours après l’accouchement, je lui donne lait artificiel 

et le lait maternel. À partir de trois mois, on va lui donner de l’eau et on va faire également le potage avec les 

légumes…pour lui. 

ENQ : Et là, elle est en train de  donner que le lait du commerce et son lait ? 

ME : Oui. 

ENQ : Pas d’eau ? 

ME : Non. 

ENQ : Par rapport à ce qu’elle disait que c’était jaunâtre, est-ce que jaunâtre au Cambodge, ça fait penser à 

d’autre chose ? Ça fait penser des choses propres ? Sales ? 
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ME : Non, je n’ai jamais pensé à ça. Excusez-moi, je voudrais aller aux toilettes. 

ENQ : Vous sortez aujourd’hui ? 

ME : Non, je vais sortir demain. 

ENQ : Ce n’est pas à cause du roi ? 

ME : Non. Généralement, le médecin dit qu’il faut rester 5 jours. 

ENQ : Son mari, on ne l’a pas vu ! 

ME : Il vient ici quand il rentre du travail. 

ENQ : Et vous dormez à combien ici, la nuit ? 

ME : Mon fils, A Vy (la servante) et ma mère, moi et le bébé, donc c’est 5 personnes. 

ENQ : Est-ce que ça signifie des choses quand la maman, elle met aux seins la première fois son bébé, s’il 

pleure, s’il est content ? Est-ce que ça signifie des choses ? 

ME : Je n’ai jamais  pensé à ça. Je pense que le fait d’allaiter améliore le lien entre la maman et le bébé et ça 

donne de la chaleur au bébé. 

ENQ : Est-ce qu’il y a un lien avec l’esthétique ? Est-ce que le fait d’allaiter rend les seins différents, moins jolis ? 

ME : Non, je ne pense pas comme ça. Il y a certaines personnes qui trouvent comme ce que vous avez dit. Elles 

n’allaitent pas parce qu’elles ont peur que les seins ne soient plus jolis. Moi, je ne pense pas à ça. Tant que j’ai du 

lait, j’en donne à mon bébé. Ça ne m’intéresse pas la beauté de la poitrine. 

ENQ : Est-ce qu’elle a entendu dire que la césarienne aussi, des fois certaines mamans voulaient la césarienne 

pour ne pas abîmer leur partie génitale pour leur vie sexuelle future ? 

ME : Oui, il y a certaines femmes qui pensent comme ça. Elles ont peur que leur mari ne soient contents. Donc, 

elles décident d’avoir la césarienne pour ne pas abîmer la partie génitale. Moi, non. 

ENQ : Qu’est-ce qu’elle en pense, elle ? Elle a trouvé des différences depuis ses accouchements ? Elle comprend 

que des femmes souhaitent ça ? 

ME : Oui, il y a des différences comme vous avez compris. Certains maris qui aiment leurs femmes, ils ne 

veulent pas que la partie génitale de ses épouses soit abîmée. Ils veulent que cette partie reste toujours jolie. Et 

normalement, après l’accouchement, le personnel va faire l’épisiotomie. Et donc, je laisse se passer normalement. 

Comme on est femme, c’est comme ça. 

ENQ : À quoi ça sert l’épisiotomie ? 

ME : Généralement, le col est petit. Mais après l’accouchement, il devient plus grand. Il se dilate. Donc, il faut 

recoudre pour reprendre sa forme. En plus l’utérus s’élargit pour accoucher, donc, si le col est grand, l’utérus peut 

s’écrouler à l’extérieur. Ce fait n’est pas bon pour les femmes. C’est pour ça on doit recoudre pour rendre le col 

moins grand pour que l’utérus ne tombe pas. Comme vous savez, la tête de bébé est grande, et alors l’utérus 

s’élargit beaucoup.  

ENQ : Donc, elle a eu une épisiotomie ? 

ME : Oui. 

ENQ : Les trois fois ? 

ME : Oui. 
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ENQ : Et du coup, ça permet de remettre comme avant ? 

ME : Non, ce n’est pas comme avant. Mais pour certaines femmes qui souhaitent ça, elles demandent au 

médecin de faire pour elles pour devenir comme une femme vierge. Mais moi, c’est simple, je laisse le médecin le 

faire. Je ne fais pas une commande.  

ENQ : Et c’est douloureux après les rapports sexuels, non ? 

ME : Oui, un peu. Après l’accouchement, au moins trois mois à six mois, on peut avoir les rapports sexuels. 

ENQ : Il faut attendre, par rapport à l’allaitement ou par rapport à l’épisiotomie ? 

ME : Il n’y a pas le lien avec l’allaitement. C’est par rapport à l’épisiotomie.  

ENQ : Elle disait que toutes les femmes avaient des épisiotomies.  

ME : Oui, la plupart. 

ENQ : Il faut payer pour ça ? 

ME : Je ne sais pas. Normalement on paye pour tout. Elle a un docteur spécial pour ses trois enfants. Je paye 

un peu plus et donne un cadeau. 

ENQ : Elle vient ici voir ce docteur ? 

ME : Oui. J’ai fait des échographies chez lui. Quand je devais accoucher, je lui demandais de m’aider à 

accoucher. 

ENQ : Il travaille à Calmette ici ? 

ME : Oui. 

ENQ : Et elle, elle a demandé d’avoir une épisiotomie pour faire comme si elle était vierge ou pas? 

ME : Non. 

ENQ : Donc, je voulais juste savoir aussi si pendant la grossesse, il fallait éviter les rapports sexuels, s’il y a un 

lien aussi entre l’allaitement et le rapport sexuel. 

ME : On peut avoir des rapports. Le médecin dit qu’on peut le faire jusqu’à sept mois de la grossesse. Si après 

sept mois, on continue à avoir le rapport, le bébé risque d’être né prématurément. Donc, on interdit de sept à neuf 

mois de la grossesse. Pour les étrangers, peut-être, ce n’est pas pareil. 

ENQ : Et après, c’est trois mois après comme elle avait dit.  J’ai une dernière question par rapport au placenta. 

Est-ce qu’elle a demandé à le garder ? Est-ce qu’il est jeté ? 

ME : Non. Je n’ai pas demandé à le garder. C’était le travail de personnel de le gérer. Mais, il y a une pratique 

quand le bébé est né enveloppant du trophoblaste, c’est qu’on garde ce trophoblaste pour faire le potage pour le 

bébé. 

ENQ : Et le bébé le prend juste à la naissance ou plus tard ? 

ME : Non, quand il aura trois ou quatre mois. On doit bien garder le placenta.  

ENQ : Au frigo ?  

ME : Je ne sais pas. C’est juste ce que j’ai entendu dire par les vieilles personnes. 

ENQ : Elle a dit le nom particulier de potage ? 

ME : Non, il n’y a pas de nom. 



 
« COLOSTRUM » 

Corpus Cambodge 
Phonom Penh – (Hôpital Calmette) 

Transcription 
entretien : 

Mère 

 
ENQ : Et au niveau du cordon, est-ce qu’il y a des choses particulières ? On attend qu’il tombe ? Après la 

naissance, il y a un petit peu du cordon, est-ce qu’il y a des pratiques particulières ? 

ME : Le cordon ? On attend qu’il tombe soi-même. Si on veut, on peut le garder dans une petite boîte. Selon 

les vielles personnes, c’est bon de garder le cordon. Il peut servir quand le bébé est malade. Je ne sais pas 

beaucoup. 

ENQ : Elle va le garder, le cordon ? 

ME : Oui.  

ENQ : Elle a gardé pour les autres enfants aussi ? 

ME : Oui. 

ENQ : Et qui c’est qui va s’occuper de ça? Sa maman ? De mettre dans une boîte ? 

ME : C’est moi. 

ENQ : En généralement, il tombe combien de temps après la naissance ? 

ME : 10 ou 15 jours. 

ENQ : Orkun tchreun ! Merci beaucoup ! 

ME : Merci beaucoup ! 

 

 


